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correspondance particulière, politique oit litté-

raire, quelqpues articles originaux out quelque
Chrotique Canadieine, oiîles jtuns éerivains
donnent des preuves t'esprit, du talent et ie
connaissances variées et étentlîu's ue mutiuive-

ment géitral ntos r'iag de grantles choses

puur IP'avenuir ; ate le t'uts, ces jelies teles

passeront à des études plus graves, i des r-e-
chîericlies plus sérieuses, a îles trtavaux plus iii-

portats, et remarquez tqure c'est dans toutes

les classes, ilais foules les coditions le notre

société (le ces aiméliorations iora'es et itîtel-

lecttelles se soit f·t's; I'Instituit Canatlie'

(lui devient ie jour ein jour île plus en plus
populaire et qui compte déjà plus le' 300
membres se coipose les jeunes Canadiens-
Français le tous les étais; et dans 'avenir on
petit certainement compter sur dies juuie's

négocianIs, des jeunes a rltisis phus iistruits,

plus iit'llig'iis 't par cînséîîqulnt plus 'n pahles

que leurs îtrt'ilécesseurs ; tous les arts, fiuts lis

métiers, toutes les brtîatel's tl'iiitltstie vonit se
recrut' iltans les ru gi de cette je'usse tIto-

iuse, studiuse, inttllig'nt', tqui coi 1pose' 'inu-
situt-Canntlient. Ils vont înnoblir ltgs lî's états

toits les corps de Ieélitrs, 'es jtt is y's qui se
prépaur'nt à les exercer, pur la s'iee 't le sn-
voit. 'e irogr"s coiliun'nté iltis les ''ntt's tlie
la population se répantlruse propag ix ex-
tréiiiués, et ce sera ài l'iisî titut Cutttulient, à la
Société de's A mis et nut Club Soial qu I loi

devra de si henx résuiltats. I[ourtittii donlc !
cent fois honneur ! ceux u1îi les premiirs in

imprimué le mouvement à ci'tt jets ti.

jourl'hui si active, si travailiantu, si agitie par
le besoin du progrès et qui marebe unîîie, pres-
née, serrant sesrangs, à la couplte dl'iine mîueil-

leure position sociile sous le drapeau pn'iiuie

de la seience et de l'itltîitò. Ils ont laitl quel-

que chose pour li prosptCrit C'e leur piiay'.

Nouis touîbons itix preii'rs jours It l'li-
voi et le temps est doux, quoique 1 hmIt ilu et
pluvieux. Les nouvlles sit rar'es et rien

il'occutpoe en ce moment l'esprit pulili t comme

les itille et fine rini'uirs it guerre luie cla-
que malle tous apporte il s Etats-.nis. La
tournuritî que vient de pr'ulre li lutie l'e-
torile qui semble être îut-î'tie'n par lus part is sur
l terrain de Ili guerre, le tlriîumpheiîu' diti parti

démocrate, qui la tt titnd tn/ e', sui le
parti whig qui veu t il tiit forîce l''nuluuutet

cordieh', la posiitn tc 3. Polk, qli est lIe
cnndidat titi parti île la guerre, tout semble-

rait prèsager que cett question doe l'(régon
pourrait bien ie pas se dVeiller sius be:uieou P
du iflitultés. L i grandleI m siration po-
puliire qui vient dl'uu 'aOi' lieui à Nt'wYtt ok, ait
Taiiiity- I6l, est certainuemîent le nature I
jeter l'inquiétude dans lis esprits. Lo peuple
se réimit et passe titue résolution à l'efl'et td'ntgl-
prouver lut feruneté et l'énergie du lent
qui vient d'envoyer les forces île terre et île
mer vers l'Origon i n eregistre î'îe n ii même
temps solennellement les dro its i peuile
am riunin à tout le territoire tepuis le Mexi-
que au sul jusqu'aux possessitois Russes it
nord, sur l'océan pail'i jue. Une pareille là.
monstration à une pareille époque est quelque
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chose île très significatif des disînsitions de la

tntatioi, puisqu'elle est l'expressiun des sctiti-

tmeits uIt parti triomphant. Atissi est-ce avec

la 1lu: gmdc ansióté, l'impatience la plus

agitée que l'on attend le imessag dît PrésihIent

à l'ouverture du Coiig-s. Quinze jours, dust

bieni lt, pur les héros en persperuve, ceux
qui :iment le fr:t-ns des irmes et lut glire des

coibrits, faite de mieux. Ei ieniiultilit le

dlocument dii premit'r décembre, on recevra

dans le cours le cette semnaine, les nouvelles

apporties ipr la ialie titi 4 novembre, qui
votI, elles nui, jeter iti nouverau jour sur

cette .i import.ante question tLie Orégoi. On

as tit parlé, il y a quelque temps, par erreur,

de Ptouveritire ltu la saison des fl'tes à Nui-

tréal ; il i'ei est rien, tout est dan tut 'tlime
lésespérant ... et pouirtait toutes nos true
tvy uses sott revenues nit coin titi leu. Le
temps e'sl, titi le peut p!us favolable l
l'auiballe causerie et aux agréables soirée ;
oit t'att'enld qu'un joyeux signal potur se ilet-
tie e t etu gn'. lelPtience, amis ; on parle

d:atrsuieu laii's île ritler,e remtit-
tre ein grun honneur, celte atîniée, la célé-

brali de la Sie. Callerine. C'est îune boue
idée qui doit sourire à toutes hlîtrmtes iin-
tîtaîtîs unal'iltenlnies que celle là. Ellus doivent
su' rappeler tout le plaisir qu'elles avaient au-
treitis, à parrilli épopue, combien oi s'auri-

sait, snins oublier la lire.

Si c'est phtior elles de si iloux souvenirs,
c'est itut nuiîr'l qu'lls veulent tlire revivre
le hin vieu teips, et ses isag's si gais. Il
n'en est iucun plus aiiable qiie celui de fter
la Sainue-Cathinu ; aussi c'est entu: dans
touîîtts ios luitumilles Canad riiies d'un hout le
la ville à l'attire, oit lte la Sa ilîte- Catieri t,
celle , to. Petits et gruiiIs, pauires et ri-

chles, tiot le motle ein sera. C'est itie, voyez-

vout, rett' grantle snilite est titi peu paretitle le
SJt'at-lptiste, nlore patron à tous. C'est
assez diri' qu'elle a droit u'ôtre clittmée à ce
titre seul, n'est-ce pas f

Avant Ii linir, nous n ilevnas pas otlblier

île mentionner la publication 'uin u'evre lit-
tirnire intSressanîe sous plus 'un rappoirt ;
noius voulons parler tIti joli ouivrage atglais iii-
tit " TAL F 'riE O f.t):N TI.M ES, A

Cot.t. eT l tOF EuiPEAN TiltnAoNs or-

tant iles presses uie il . Lovell et Gibson.

Nouis aIvonis lii cette première livraison aec

i eauicuutp île plaisir. L'auiteir, conmute nouis
le dit le spirituel chroniqueur ie la .liinerve,
est iue iutléressanite jeune fille à qui la fortune,
dan sesses caprices intieibles, a 'té tout-à-
lait p reiM ointicuise i modeste et tière dans ses

iitrtutnes, sans parents, sur la terre étrangère,
l'aimable jeune fille a vou'u utiliser les moc-

menîts que, îhaque jour, elle dérobe ait somu-
meil potur écrire les " Histoires le l'ainien
temps," et réparer par ses travais, nitlant qii'il

est en son pnivoir, les injures de la fortunie.
Nous lii soulaitons tout le succès qu'elle mé-
rite ; ses traditions européennes sont écrites
avec un style attrayant de couleurs ; une ima-

gination brillante se révèle à chaque page de
ce livre, et les personn:tgJs et les faits histori-

' ques qu'elle peint, nous apparaissent dans tuu-
te la splendeur et avec toute la vérité de leur

époque. A notre a vis, chacune dlle ces légen-
des est à elle seule uit petit chet-i'u:utre. Nos
dames et nos jeunes denis:lles Canadiennes

nc mnantquerutit pas cette fbis ile prouver toute
leur sympathie pour une si intéressante infor-
titicet tit talent si distingué.

< A tout s'igieir tout honneiir." Le cliro-

iiqueir de la .lliner've, notre ani Pl. se

plaint avec ra ison qu'on a oits son initiale enî

reproduisant sa chronique. Nouis lui en de.
mandons pardon.

fïlariaget.
A T'onto, l' 6, par le trl-révd. tord évêque d
T'ront'.Jiti Stracthai. uvniyer, à .!ltrgaret-Anti,

fille uinlée ti l'hunu. juge Jies.
Mrrir.

A Li Chet e, le i tit emiranti, ti près une maladie
t pIrs d'iei umie gniii'elle asuipp'rée t-i uti u-
riue et tue rusigatiaon vrîaiint :diunirables, Delle
Architange Dtietzry. -à il #it i tis.

A Si. \lileil b-T sku:t. du trurtnl. utariî-
Jtseph-Gdé.entutiatnt de François N.vir litivarl,
écr., iuutnite titi lieu. âgé te 2 auts :1 tit et t ijurs;
il est alle ruj'indre suar, inrte ditierireet,
Victiie d'iti terribLe ntteidnit pa-isé par rîtl.

IL Chliibly, le 6 titi r'' anit. :tpi-ê tun euurte
muaie tie 6 jIutirS, st p tri . e l t i tioi;uî:ittn d'un
vrai erétient. Eugène ftud, ils de M. Antoine
Puteiinde, cultivateur de Chnibly, âgé tie 2t tins et
S imts.

PETITES AFFICHES.
O N K h-mande inirnantion sur tuti iniividu, nyant

n ) JOSII'ii SEGUIN, autrieis ili l'a-
ruisse uie St. Vtuntin, parti, il y ut tuvro uf uas,
pt'nr les Ernits-Uis. lini n'en ut pas enei uitu parler
diepuiîs.i 3il. ties tirés, tu nutres, qui rpurraient
diunnir ty.i'iitrmatiutn sir cet homune, tendraient
ui grii service à sa faumille.

S'dresr ti liiuatu i li Revue Canîadienne.
iluntreal, 15 nuveibr', 1845.

DR. LEPROHON,
Ao. 83, Ru<0e Cruly.

M-mtréal, 15 novembre, 18415.

V. BRASSART,
Prof desseur dle Clarinette.

Er- P'rutfl'ssur tdu P'rince de C'limttau. uin )tu'yt;ue.

TJ ECEE3EN'I' nrrivé eut cette illr, iu l'lhon-
1 neur d'iiniîitmier les amuaiteuirs île la 31USI-

QUE1 V( CA L. E et INSTitU31ENTA qu'il
est prét à' lujute des ELEV ES, stit pour la Mit-
sique Vocnlt, pour li Clarinette l'ut pour ftrimler
des llAss .\ siAc ies. Il irad tionnuer les leçons
i dtomticile. S'adresser, rue St. Constant, No.
150, fitubourg Si. Laurent, maison le M. Jonts
liRrnt, .lutte porte ci montant la ri..

Monuuttéaul, 8 Novemiibre.

L. IEVUE CANANN :sst purnit le Saitmeudi de
chaque seiiaine. Elle imeru, pur l'aée, titi vi-
Iimi icout lit umnutiirie dIt, plus de dix oIltuumts
grunds in-tctavu. Le journal seru iitriuté sur beau
papier. et i lparLie typographique et matérielle seru
sautns repruches.

Onu s'abiuine fi lit Recue Culienne, nu buirenn
'diu jiiirnial, tutu. 7 rue St.-Niculas, titi tu hurenaux
uit iétur-n-cheu, No. 15 r'ue St.-Vincent, porte

Voisine ie li Minuerce ; et che. 3131. Fubre et Cie.,
et C. P. Leproion. Libraires le eit'ee ville.

Ui iI . . . . . . 20 chel tins.
Six tmois . 10 ...
Trois mois .. ...

LOUIS 0. LE TOURNEUX,
Rédacte'r e7n chef et Propriétaire.

MONTRE AL.
IMPRIME PAR LOVELL ET GIBSON.


